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Pense, cherche, travaille,

Rien ne se donne, tout s’ac-

quicrt. Quels que soient les lieux,
quels que soient les temps, c'est

du fond de toi-même, ce temple
de Péternel, que doit jaillir, ra-

dieuse, la divine étincelle.

Du mystérieux passé, il faut
te souvenir, car tout se conti-

nue, s'affirme et s’accomplit.

FORCES SPIRITUELLES
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Médiumnisme el

loi d’affinité
I l'on devait donner un jugement

sur le médiumnisme en prenant Ea

comme point de départ le contenu de Îà

la plupart des communications mé-

diumniques, nous, spiritualistes, n’au-

rions certainement pas de motifs de :

joie. Nous sommes nous-mêmes les :

premiers à reconnaître que les bana-

lités et les lieux communs y abondent,

tandis que les enseignements de caractère

moralement élevé qui, seuls, peuvent ouvrir

les voies à l'enrichissement spirituel des êtres,
sont donnés bien rarement par les entités se

présentant aux séances médiumniques. C'est

justement pour cette raison que bien des

personnes quoique ayant de bonnes dispo-
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continuent de manifester leur répugnance à

tenir pour valide la thèse spirite et préfè-
rent attribuer les faits, sur lauthenticité

desquels nul doute n'est permis (en tenant

naturellement compte des fréquentes tr

cheries), à l'épanouissement d'énergies élec-

tro-magnétiques de la part des vivants, à

l'intervention du subsconscient et à d'autres

causes.

Point n’est question, ici, de faire une ana-

| par Remo FEDI

lyse des raisons militant en faveur de l’ac-

ceptation de l'hypothèse spirite par respect
à d'autres hypothèses et vice-versa; un tel

examen demanderait ici trop de place. Nous

voulons seulement faire remarquer que si la

répugnance de ces personnes à entrer dans

les vues des spirites est compréhensible et

même moralement appréciable (puisque de

penser à l'au-delà comme une copie mal

réussie de l’en-decà, avec toutes ses ‘petites-
ses et vulgarités, c’est naturellement une

chose qui répugne au sincère spiritualiste),
le château médiumnique reste néanmoins

toujours debout. En effet, si ce que nous

avons abordé ci-dessus a servi à alimenter

la campagne contre le médiumnisme, il est

toutefois à déplorer que la somme des ma-

nifestations peu édifiantes ait fait oublier

l'importance et la beauté de certaines com-

munications et de certains enseignements
reçus à travers l'exercice de la médiumnité.

Il est véritablement difficile pour le phi-
losophe qui entend regarder ces faits à

la lumière de la raison et de la critique, d’a-

nalyser les états d'âme des hommes d’au-

jourd’hui, eut égard aux manifestations mé-

tapsychiques ou, quoi qu'il en soit, supra-
normales. Toutefois, il nous semble que

l'examen, même superficiel de la question,
met en lumière un défaut de raisonnement
et de sereine évaluation des faits, soit de la

part de ceux qui acceptent sans critique et

comme or coulé le contenu des communica-

tions spirites, soit de la part de bien des

personnes qui condamnent la doctrine spi-

rite, et sous l'aspect théorique et sous l'as-

pect pratique, en alléguant, comme seul mo-

(Lire la suite en 5° page.)
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vont vers notre grande famille spirituelle, la seule, la vraie;celle qui.

unit tous les êtres épousant un même idéal, avec une même foi, un

même désir.

La nier, cette famille, serait nier l’évidence ; il suffit d’avoir vécu les

trois jours d'exposition d’Arras, pour comprendre avec quelle intensité vibient

les cœurs lorsqu'il s’agit de diffuser les productions du monde invisible,

Douai nous donna également l’occasion de revoir de nombreux amis,
venus parfois de cités éloignées et dont la présence nous fut un précieux récon-

fort.

Mais ceci est déjà tombé dans le domaine du passé ; début janvier, du 3 au

6 inclus, nous serons au Mans où une équipe pleine d’ardeur et de dévouement
s’emploie à bien faire les choses.

‘Fin janvier nous verra à Nice, au siège de Ja société théosophique,
salle Wydia, mise gracieusement à notre disposition par un Comité qui, en

l'occurrence, fait preuve d’une largesse d’esprit qu’il est bon de signaler.
Puis nous passerons par Oran, où notre grand frère Viala, « Grand-

Père » comme disent respectueusement tous ses concitoyens, nous attendpour
continuer notre tâche.

En mars, du 9 au 12, nous reverrons Limoges où notre très dynamique
amie Mme Jouanine se dépense sans compter pour la réussite de l’exposition.

Certes, nous ne pouvons tout citer ; irons-nous à Angoulême, Mar-

seille, Casablanca, Orléans, Angers, Paris, etc... ? C’est le secret de demain.

Aujourd’hui, il suffit de nous tourner vers tous nos fidèles abonnés des régions
désignées en premier lieu pour leur demander de nous aider dans toute la

mesure de leurs moyens, afin de faciliter la propagande.
Des prospectus leur seront envoyés avant notre passage ; qu’ils veuil-

lent bien les distribuer à bon escient, nous amener de nouveaux adeptes
curieux ou sympathisants, le ciel fera le reste.

Et c’est ainsi que 1956 sera une année d’action. Nous l’avons déjà dit

La dernière toile de quinze mètres carrés a suscité de sublimes élans sur qui
reposent tous nos espoirs. Elle appartient au monde invisible et à tous ceux

qui ont participé à sa réalisation ; au fait, les plus curieux de ses symboles
nous conduisent de la puissance des mondes et des âmes, à l’évolution collec-

tive, Quand nous la plaçions sous le signe de la solidarité, nous étions donc

dans la voie.

Ce qui est fait doit être diffusé ; et comme le « splendide isolement »

ne peut nous conduire qu’à l’inertie, nous formons les vœux les plus ardents

pour que les liens qui nous unissent se resserrent dans une étroite collaboration

destinée à secouer le sombre désespoir des âmes qui ne croient pas, pour dis-

tribuer, partout où cela nous sera possible, la Lumière et la Paix.

V. SIMON.

EL LT ET TETEERREUR

Rédaction et Secrétariat:
J. LAMBERT.

Naître, mourir,
renaître ef progresser

sans cesse; telle est

la loi.

Allan Kardec.
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Lqui sont nus !
UBLIMES paroles prononcées

| par un sage ! Par un philoso-
5 phe qui avait compris que la frater-

{ nité universelle ne pourrait jamais
|. s'établir dans un monde où continue-

faient à subsister, pour certains, la

misère et la faim.

Laissant aux sociologues la ‘solu-"

tion de ce problème ardu dans le

plan matériel, je vais m'efforcer, au-

jourd'hui, de le transposer dans le plan

spirituel.
S’il est toujours possible, en effet, à ch2-

cun de pallierdans la mesure de ses mo-

yens, les détresses dont il est témoin, il

Or, quel est le but de cet e vie ? S'il ne
consistait qu'à augmenter pour chacun et

pour tous le bien-être matériel, ce but se-

rait sans effets durables puisqu'il aurait

pour terme définitif la mort de chaque in-

dividu et, dans un avenir plus ou moins

lointain, la désagrégation de la planète.
Il n'en heureusement pas ainsi ! Nous,

spirites, savons que la vie ne s'arrête pas

PÉJOINE |
au tombeau ; qu’elle n’est au contraire,
qu'une étaple dans la longue chaîne des

existences successives qui doit conduire

l'âme humaine vers la perfection spirituel-
le, stule capable de lui assurer un bonheur

total et éternel.

Il nous appartient donc, et c'est là le

devoir de tous les propagandistes de la doc-

trine spirite, de guider vers la spiritualité
les âmes à peine sorties de l’animalité et
encore sous l'emprise de leurs instincts

primitifs et grossiers.

Certes, la tâche est ardue, car il nous est

facile de constater que beaucoup d'esprits
inférieurs, encore dans les premiers stades

de leurs incarnations humaines, sont peu ap-
tes à s’assimiler la sublimité des enseigne-
ments spirituels. Le plus grand nombre, et

c'ést là, je crois, la cause primordiale du

chaos actuel, n'ayant pour but que la sa-

tisfaction immédiate et à tout prix de ses

besoins et aussi, hélas, de ses vices, ne peut
êtr. touché que par des formules et des

faits concrets, c'est-à-dire tombant sous

leurs sens et capables de les amener à ré-

flexion.

Comment donc atteindre ces frères qui
viennent seulement de s'engager sur la lon-

gue route dont nous avons, nous, parcouru

un. grande distance ? Comment vêtir ces

âmes qui sont nues et dont la plupart se

complaisent en leur nudité ?. Comment

les faire bénéficier de notre expérience,
durement acquise au cours de nos nombreu-

ses vies antérieures, souvent cruelles et

pénibles ?

Rien ne servirait de leur promettre un

par L.

(Eire la suite en 5° page.)

 



L'aviatr

Adrienn

BOLAN

oit Sa VIe ALLAN KARD

Le Législateur du Spiritisme

à

un mMméeédÈnNHrrt
Lors de dla diffusion par la Radio-Télévivision française de « La Joie de vivre » de

. Codos, l’aviatrice Adrienne Bolant a conté,luns ce style direct qui lui est propre.

comment elle traversa naguère la Cordillière des Andes et — surtout — comment

elle fut sauvée par un messuge de l'au-delà recueilli par un médium.

— Madame Bolant, comment et pour-

quoi avez-vous passé la Cordillière des An-

des ?

— Pourquoi ? Je ne sais pas trop ; par-

ce que c'était une folie ; mais comment ?

je vais vous le dire. L'histoire paraît vrai-

ment, vous le savez, invraisemblable et si

elle n'était pas arrivée à moi, je crois que

j'aurais eu des difficultés à là croire. Je

vais vous passer toutes les difficultés de

tous orûres que j'ai eues en arrivant en Ar-

gentine, parce que j'étais un peu démorali-

sée. On me racontait d'abord des histoires

terrifiantes de la Cordillière ; des pumas,
des condors… Ce n'est pas cela qui me dé-

rangaîit le plus. La colonie française qui,
vraiment, avait un peu peur que je fasse

du tort à la France ; c'était tellement in-

vraisemblable qu'on me disait : « Vous ne

servez pas la France ». Enfin, en ayant as-
gez. un jour, je dis : « Je pars ». Et, au
moment où je faisais ma valise (je prenais

ain

Mendoza -parck
que

j'allais

directement 4 Mendoza à Santfago) ; j'a-

vais défendu qu'on laisse venir quelqu'un
dans ma chambre ; j'étais harcelée de tous

ces bons conseils; et, on frappe; je pense

que c'est la femme de chambre, mais je
vois une femme qui arrive. Je lui dis «Non,

écoutez, çà suffit comme çà; vous venez

encore me dire que je vais me casser la fi-

gure ? ». J'ai même été plus brutale.

Elle me dit « Non, pas du tout, je viens

vous dire le contraire ».

Elle commençait à m'intéresser. Je me

dis « c'est une folie ». Je vais prendre une

cigarette pour me distraire cing minutes ;

j'en avais pesoin. Alors cette femme me

dit :

Mais pas du tout, vous allez traverser,

mais si vous faites ce que je vous dis ».

Alors là, j'ai pensé : celle là elle l’est com-

piètement, complètement foile. Mais j'écou-
te ; alors elle me raconte : voilà, au mo-

ment où vous serez engagée en plein dans

la Cordillière, vous regarderez sous vous

et vous verrez un lac ; vous le reconnai-

trez, ce lac, parce qu’il à la forme et la

couleur d'une huitre. Vous serez dans le

fond d'une vallée ; cette vallée tourne à

droite et si vous tournez à droite, vous êtes

perdue. Il faut tourner à gauche. Mais à

gauche toutes les montagnes seront plus
havtes que vous ; vous ne pourrez pas pas-

ser au dessus de ces montagnes ; mais il

faut foncer dedans. Vous en verrez une

(elle m'a fait le zeste) qui a la forme d’un
dossier de chaise inversé. Vous irez vers

cette montagne et là vous verrez une brè-

che >.

Enfin, elle me donne un petit paquet à

emporter et elle me dit : « Emportez cela

avec vous ». C'était comme une petite boi-

te à savon :c’était bien gentil. J'ai mis ce-

la dans ma valise pour lui faire plaisir.
Avant mon décollage j'ai dit à mes amis

inquiets : « Ne vous en faites pas, j'ai des

tuyaux formidables. (rires). Mais je me

fichais complètement de cette femme, bien

entendu. Et puis le départ arrive ; je dois

dire que je n'avais ni carte, ni compas, ni

météo. Le patron de l'hôtel où j'avais laissé

mes affaires était au départ ; lui il pleu-
rait : il disait : « J’en ai déjà accompagné
5 et on ne les a jamais revus ». J'arrive

enfin au-dessus d’un lac et je me dis « on

dirait une huître ». En pensant à celà, na-

tüurellement, je pensais à ce que cette fem-

me m'avais dit. Ça y est, je suis dans le

fond de la vallée, je tourne à droite, je
suis foutue, c'est fini. Alors, je dis : « Je

vais aller à gauche ». Je vais à gauche ;
est-ce mon idée, je ne sais pas ; je dis

« voilà ma montagne ». Elle a une forme

comme celà, voilà. En arrivant sur le flanc

de la montagne, je vois une belle ouvértu-

re; je dis voilà; je la prends; c'était Ia

ligne de versant des eaux ; je débouche sur

ka pleine Chilienne et j'étais à Santiago. Il

était 10 h. du matin.

— Et la dame en question, vous l’avez

revue ‘?

Ah oui ; j'avais même hâte de la voir ;
autant au départ je me suis moquée d'elle.

Cette femme, je l'ai revue ; elle m'avait

fait porter un petit mot à mon hôtel. Et je
TJattendais avec impatience,

:

dis ‘fc Mais, j'ai traversé, c'est

Gus. qu'est-ce qui vous-- a pris,
pourquoi m'avez-vous dit celà ? ».

Alors elle me dit : « moi, vous savez, je
ne süis pour rien dans cette histoire ; j'as-
sistais. à une séance chez les spirites et le

médium à un moment nous a dit qu’il avait

une communication pour Adrienne Bolant;
on a demandé quelqu'un qui parlait fran-

çais ; alors, je suis fille de basques et

comme, vous le voyez, je parle le Français
aussi bien que l'Espagnol. Alors jai appris
par cœur (parce qu'il m'ont dit n'allez

pas avec un papier, çà ne lui inspirerait
pas confiance) le message ; on m'a dit :

« dites lui çà >.

J'avais pourtant interdit à tout le monde

de monter ; c'est tout de même formida-

ble : elle, elle est passée comme elle a vou-

lu ; eïle est arrivée à ma chambre.

Alors c’est quand même extraordinaire ;

je n’en tire aucune conclusion mais c’est

vraiment une histoire fantastique parce

que si.elle n’était pas venue ma pauvre fol-

le (que je croyais être une folle), il est cer-

tain que je ne serais pas ici ce soir, parce
que JE TOURNAIS A DROITE.
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Lieux des Conférences
DOUAI: Le premier dimanche de chaque

mois dans la salle basse de l'Hôtel de Ville

DUNKERQUE: Ecrire à M. J. Fourmantin,
32, rue de Voltaire, Rosendaël (Nord).

LILLE: Permanence et bibliothèque, au siè-

ge, 4, rue des Augustins, tous les lundis de
18 h. 30 à 19 h. 45.

Conférences: Salle du Commerce, 77, rue

Nationale, le quatrième dimanche de chaque.
mois, en principe et à 15 h. 30.

ROUBAIX: Le deuxième dimanche de cha-

que mois: Salle des Mutilés.

VALENCIENNES : Le troisième dimanche de

chaque mois.

ARRAS: Le troisième liimenche de chaque
mois, à 15 h. 30, Salle d'Harmonie, rue Ernes-

tale.

Société d'Editions du Pas-de-Calais — Arras.

Le Gérant: Emile PECOUEUR.

Comment je fus guérie
par M. Victor Simon

Notre directeur Victor Simon recevait dernièrement d'Oran un appel angoissé
émanant d’une malade, Mme G. Pérez. Toutes affaires cessantes, obéissant une fois de

ylus à la grande loi de fraternité humaine, il partit pour le Maroc. Comment elle fut guérie,
Mme Pérez nous le dit dans la lettre que nous reproduisons ci-dessous :

« Ceci pour que ceux qui doutert, croient.

Si la foi est dans nes cœurs, Dies ne peut
nous abandonner, même aux heur:s où l'es-

poir paraît perdu.
« Depuis un an, je souffrais d'un mal que

la médecine, selon les jours, a ;appelé de

différents noms et qui nécessitait, selon la

majorité des chirurgiens consultés, une opé-
ration, selon les autres, l'immobilité pen-

dant de lengs mo's. Le tout ne garantissant
pas la guérison. .

«Le moment arriva où, seule, la mort

pouvait me délivrer àe mes souffrances et

où seules mes croyances m'empêchèrent de

le provoquer.

< Et un jour, au paroxysme de la couleur,

je pensai à un peintre-médium, un guéris-
seur que j'avais connu à Oran. Je l'appelai,
il vint à Fès, abandonnant ses occupations et

cbl'gations; et quatre jours après, soignée

par lui, je pus quitter le Maroc par mes

propres moyens et me rendre en Algérie.
Or, depuis un mois, je ne me levais plus.

&« Par la suite, dans les jours qui suivi-

rent ce déplacement, je vins retrouver à Ro-

chefort cet homme qui m'avait redonné le

goût de vivre pour continuer à y recevoir

ses soins.

« Ce fut le miracle de la foi.

« Aujcurti'hui, vaillante, sur le

point d'accomplir un très long voyage aux

colonies lointaines, pleine de reconnaissance,

je remercie Dieu et les &« Amis invisibles »

d'avoir placé, sur mon chemin, celui dont le

cœur est rempli de générosité, de dévoue-

ment et de bonté, je nomme M. Victor Si-

guérie,

mon.

« Que sa modestie n'en souffre pas ; à lui,

merci du fond de mon âme ».

G. PEREZ.

Le problème du mal
J'aurais voulu consacrer les dernière an-

nées de ma vie ainsi que mes dernières

ressources à propager le magnifique en-

seignement de Jésus et son application par

la croyance à la Survie. J'aurais voulu

également faire comprendre aux hommes

que leur bonheur ou leur malheur, dépend
uniquement de leur façon de se comporter
dans la vie, que toutes les infractions aux

lois morales, au dévouement de l’homme

pour ses semblables, à l'amour sincère et

réciproque, est une des causes qui permet
aux forces mauvaises de former une bar-

rière au bonheur. Les ondes maléfiques
profitent de la faiblesse de caractère et du

mangue de conscience de l'homme, pour
s'insurger dans ces faits et gestes et pro-

voquer une source de désordres contre les-
- quels il ne peuvent rien, s’il v'a pas la vo-

: lonté de redresser ses torts.
|:

#OÉ après avoir examiné soû

faces ce problème du Mal, j'ai constaté,
pour y obvier, qu’il s'agissait là d'une tà-

che particulièrement ingrate, carle Monde

ne fait que s’engluer davantage en reve-

nant au stade de la bête, et que ses ins-

tincts surtout dans les nations peu évo-

luées, deviennent de plus en plus matéria-

listes et opposés à toute progression spiri-
tuelle. :

Il est indiscutable que l'accroissement
actuel de la population de la Terre (20
millions d'êtres humains par an, d’après
les statistiques de l'O.N.U.), offre un sé-

rieux handicap à ce projet car, comment

atteindre par la propagande une telle mas-

se d'illettrés et d'êtres primitifs soumis au

joug de leurs maîtres actuels qui, eux-mé-

mes imbus de leur supériorité, n'ont aucun

gentiment humain, et les considèrent com-

me des pions sur un échiquier, en les fai-
sant agir pour Jeur intérêt personnel.

Pour arriver à redresser la mentalité du

genre humaiïin, il faut reprendre le problè-
me à la base, c'est-à-dire dès enfance,
afin que, devenu aduite, l'homme prenne
ses responsabilités devant l'importance des

forces mises en jeu, et lui apprendre à se

servir des forces bénéfiques qu’il pourra at-

tirer à lui par son comportement dans

l'existence. Les conférences ou causeries

qui peuvent être faites dans des cercles res-

treints, n'atteindront que ceux qui désirent

s'instruire et qui ne sont pas obnubilés par
des idées préconçues. Nous avons à notre

disposition un moyen de propayande cer-

tainement plus efficace, c’est le cinéma et

Ja télévision. ‘

J1 faudrait, par l'image, frapper les es-

prits, en leur montrant que ia vie sur Ter-

re m'est pas la seule à envisager, que la
Mort n'existe pas, et que notre Esprit, dès

qu’il est libéré du corps, peut travailler,
dans le cosmos, au bonheur de ceux que
nous avons laissés sur Terre, de ceux que
nous avons aimés ou que nous aimons de

notre vivant. Avec un thème bien appro-

prié, cela resterait gravé dans la mémoire

et apporterait une consolation à ceux qui
souffrent et pourrait améliorer efficace-
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ABONNEZ-VOUS

À FORCES SPIRITUELLES

ment lés rapports entre les humains, sup-

primer la haine, la jalousie et toutes les

tares dont ihumanité souffre actuellement.

J'ai l'espoir qu’un jour prochain, nos pro-
ducteurs de films comprendront le rôle

prépondérant que le cinéma peut jouer
dans cette voie sublime de la renaissance

de la Foi dans une humanité meilleure et

fraternelle, qui aboutira à la suppression
des guerres destructrices des biens acquis,
sans aucun profit pour l'humanité.

MAROT THESSEN.

Nécrologie
C’est avec regret que nos lecteurs auront

appris le décès de M. Henri Regnault, vice-
- président de Y'Union Spirite. Française.

Henri Regnault était souffrant depuis
longtemps ; les assistants à nos séances

n'avaient pas été sans remarquer les cri-

ses subites de sommeil qui le gagnaient
souvent.

Il était allé passer ses vacances à Croix-

de-Vie, où il avait l'habitude de se rendre,
et où il pensait retrouver la santé morale
et physique dont il avait besoin. Il n'en a

malheureusement rien été. Revenu de va-

cances le vendredi 30 septembre, il fut
trouvé mort dans son appartement le len-
demain samedi ler octobre. Il à été inhumé
dans la plus stricte intimité au cimetière de

Thiais, le jeudi 6 octobre.

C'est un militant ardent du spiritisme qui
disparaît ; il faisait partie du Comité de
l'Union Spirite Française depuis 1919 et il

y a toujours rempli un rôle actif.

Nous espérons qu'il trouvera dans l’au-
delà la Iumière qu’il décrivait dans ses ou-

vrages et la récompense de ses travaux.

3%

Un deuil a également frappé un autre

membre du Comité directeur de l'US.F.
notre ami Roger Garnier, secrétaire géné-
ral de la Fédération Spiritualiste du Nord,
qui a perdu sa maman au début du mois
de décembre et qui voudra bien trouver ici

- l'expression de nos sentiments de sympa-
thie fraternelle.

Au fil d'Ariane
Si vous vous intéressez au SPIRITUALISME

MODERNE, à toutes les voies de Connais-
sance Spirituelle qu'il rénove et offre à la
Pensée humaine;

Si vous vous intéressez à la SCIENCE de
l'AME et à foutes les Etudes Psychiques qui
s'y rattachent;

Vous êtes cordialement invité à visiter
«au fil d'Ariane » où, dans une atmosphère
accueillante, vous trouverez le livre que vous

cherchez ou les directives que vous attendez

pour vous insiruire dans la connaissance des
choses de l'ESPRIT.

40, Avenue Junot, Paris (16°)
Métro: Lamarck-Caulaincourt

Autobus: N° 80

Sur demande, envoi

vrages spirifualistes.
du catalogue d'ou-

 



HELLÉNISME ”

Quant au troisième et dernier argument :

« Le salut vient des Juifs ». (Jean 20/4-20),

l'interpolation est ici évidente et flagrante.
Voici le texte.

.

« Parlant à la Samuritaine, Il lui dit:
« Femme, crois-moi, l’heure vient où ce ne

sera nà sur cette montagne, ni à Jérusa-

lem que vous adorerez le Père. Vous ado-

rez ce que vous ne CONNAÂÎSSEZ pus ; nous;

nous adorons ce que Nous CONNAISSONS. Car
le salut vient des Juifs. Mais Eheure vient,

et elle est déjà venue, où les vrais adora-

teurs adoreront le Père €n Esprit et en

Vérité, .car ce sont là les adoratsurs que Île

Père demande. Dieu est Esprit et il faut
que ceux qui l’adorent ladorent en esprit

et en Vérité ».

Que viennent faire ces six mots enire

deux phrases où Jésus ne parle que de

façon d’adorer le Père ?

Ils n’ont aucune correlation avec ce que

Jésus expliquait à la Samaritaine.
|

Or, Jésus n'avait pas Vhabitude de dire
des incohérences. Tout était mesuré, équi-
libré, harmonieux et Si quelquefois, comme
pour le Royaume des Cieux, Il parlait en
paraboles, c’est parce que ia langue humai-
ne n'a pas de mots pour expliquer l’état

du Royaume des Cieux. D'ailleurs, tous les

mystiques de toutes les Religions, y com-

pris le Divin Platon, n’ont jamais pu NOUS

l'expliquer. .

Et Jésus savait très bien que le salut ne

peut jamais venir d'en bas, mais d'en haut.

Comment concilier aussi cette phrase
avec l'un des plus grands enseignements
qu'il nous & donnés, lorsqu'il déclare avec

autorité « Hors la Charité, point de sa-

lut > ?
h

|

Le poète NONNOS (IVe siècle) converti

au christianisme, écrivit en vingt et un

chapitres une paraphrase de l'Evangile de

St Jean où il ne cite pas lu phrase € Car
le salut vient des Juifs >. L'Interpolation
serait donc postérieure.

S+ Paul lui-même : (Epitre AUX Hébreux
8/7 et 8). « En effet, si la première allian-
ce était sans défaut, il n'aurait pas été

question de la remplacer par une seconde >».

Méme prise à la lettre, elle est asser

significative.
:

Entre les deux doctrines, l'opposition est

constanteet nh 'PR nee, doctrine prophétique. ne
prinit point Dieu de leur accorder des is
veurs spirituelles, mais bien des pro %
matériels. L'octroi de terres nouvel es,

de
prairies verdoyantes, la multiplication

ns
leur troupeau, la fécondation de leurs Î: Le
mes, la destruction de leurs ennemis aæ
règne d'Israël sur tout le reste du w A

L'Immortalité de l'âme est ignor e

°
l'Ancien Testament, on ne parle même pa

urrection des corps.

Ce nest que plus tard, vers le IV° ou A
siècle, après un long contact avec le

N œ
platonicisme alexandrin, {Plotin, Porp pres
Philon) que naît la Kabbale. Les 10 sa ï
rotes, Les 7 branches du chandelier, an
tacle, Pattribution des nombres à lalp

a
bet juif sont tous des symboles pyinegee
ciens. La suite de la Kabbale, c’est le

jo”

har, ce livre merveilleux, et Le Sepherpu
zirah. Et le Talmud ne fut pris Par L core
Nessoterique €t élaboré, qu'entre le VE €

iè après J.C.'e € ra res d’idole ou d'image quel-
conque de ce qui est dans les cieux, nt ns
la terre, ni dans les eaux > (Exode 19/4

PO emdaient-its compte de la portée ter-

î

ces paroles ?
|ntence de mort contre jonte éclosion

Beaux-Arts dans le Monde.

reureusement que Loda et le Cygne; ss
Ganimède et l’Aigle sont ciselés sur
porte principale de St Pierre à Rome !

Ce sont des symboles allegoriques grecs.

Muis ceci est puni de mort dans la loi

mosaique.
Judaïsme et Christianisme diffèrent à tel

i

+’ Paul lui-même, malgré Sa
os on

déclare dans les

«La recherche du
Moïse est incompatible

du Salut par le Christ.

première formation juive,

Epitres aux Galates :

salut par la loi de

avec la recherche

(Chap. 8 - 4 - 5).
|

Pour St Paul, la Loi de

ment importe Peu;

de Jésus-Christ.
L'enseignement de

VAncien Testa

Les oppositions entre le Judaïsme et 1

Christianisme
tr

$

deux catégories : oppositions mineures

oppositions majeures.
|

Les oppositions mineures

vantes :
|

Au DIEU d'Israël, exclusif

petit exemple parmi mille autres «Que
Samarie périsse, qu’on écruse les petits en-

fants par terre et qu’on ouvre le ventre des

femmes enceintes ». (Osée 19/21), succède
le DIEU d'Amour, le Père Universel, le

Parfait: « qui réchauffe par son soleil le
bon et le méchant, et qui fait pleuvoir sur

le juste et l’injuste > et « qui veut qu'aucun
de ses petits ne périsse ».

A la tradition de la Loi juive, Jésus 0p-

pose lEVOLUTION, le progrès spirituel:
« Soyæ Parfaits comme votre Père qui est

au ciel est Parfait »,

Adiæ la domination et la contrainte de

la LOÏ Jésus demande à l’homme de faire
un effrrt librement consenti pour s’appro-
cher æ son Créateur, lui réservant ainsi
tout le MERITE et tout le Bonheur.

Aux sacrifices sanglants ei autres, Il

opposela Miséricorde : « Je prends plaisir
à la mséricorde et non pas aux sacrifices »,
s'écriedésus plusieurs fois dans les Evan-

giles.
Auxdivers Rîtes, Il oprose LA CHA-

RITE.Et Il proclame avec lautorité de

celui qi connaît à fond toutes les lois cos-

mogomues Que: « HORS LA CHARITE,
IL N° À POINT DE SALUT ».

Voil pour les oppositions mineures qui
sont djà de nature à faire réfléchir et don-

ner l’&rte.

Quat aux oppositions majeures, elles
sont tpis, mais elles sont d'importance.

1° à pas résister au mal.

g lÉpris des biens terrestres.

4° amer ses ennemis.

Voile vrai triptyque du Christianisme.
Ici,outes les amarres avec l'Ancien

Testarnt sont rompues.
Le ment est arrivé de porter l’huma-

nité vs une compréhension plus élevée de
la Diité et de ses Lois admirables.

Le buveau Testament est le point de

démries SENTIMENTS NOUVEAUX et

s’atrek à tous les hommes de bonne vo-

loné,ü toutes les Religions, quelles
mdlasoient, et pour toutes les nations.

uelles, et par conséquent éternel :

« Leonde passera, mais mes paroles ne
pasSnt point ».

Etnous voulons chercher des échos ou

similes avec des enseignements pré-
chréis, nous ne les trouvons que dans
la Phophie, mœurs où poésie de la pen-
sée nique. -

Lafusion du Christianisme dans l’occi-
dent dûe à l'Hellenisme au point de vue
de lague et des conceptions philosophi-
ques 1orales.

Le istianisme, comme le Pythagoris-
me € Platonisme, a comme base prin-
cipakMOUR et lIMMORTALITE DE
L'AM

D’a qu'on cesse de répéter ces tira-
des ües et injustes sur l’idôlatrie du
mondique.

Lesiments des Athéniens à l'égard
de PoAthéna de l'Acropole, qui veil-
lait Str ville bien-aimée, étaient exac-

temeñmêmes que ceux de catholiques

Quel hommuge pour Platon et quet té-

moignage à la Vérité !

Comme intuitions mnré-chrétiennes chez
les anciens Grecs, nous trouvons en pre-
mier lieu PROMETHEE.

PROMETHEE veut dire PROVIDENCE.
Hésiode purle de Promethée perpétuelle-

ment cloué aux rochers.

Pascal parle de Jésus en agonie jusqu’à
la fin du monde et St Jean l'Evangéliste
« qu'il a été égorgé dès la fondation du
monde ».

Promethée rappelle l'Amour profond de
Jésus pour l'Humanité. IL rappelle aussi le

Golgotha, son immense sacrifice. IL rap-
pelle aussi cette souffrance rédemmptrice
qui est le Credo des Chrétiens, qui coupe
définitivement les amarres à l'attraction

terrestre.
Ce chef-d'œuvre d’Eschyle se termine

par le mot PASCHO — si près de la Pas-
sion.

Sans la recherche du Christ-Médiateur,
cette civilisation grecque, dans laquelle
nous puisons toutes nos pensées sans ex-

ception, ne se serait jamais produite.
Il est manifeste dans l’histoire de Pro-

methée, il est aussi dans les médiétés des

sept notes de la gamme, dans le théorème
du triangle rectangle de Pythagore aussi
bien que dans la médiété géométrique de
Platon.

Il est aussi manifeste duns le tableau des

souffrances du Juste Parfait tel que le dé-
crit Platon dans la République et le Thee-

tete, qui « Dépouillé de tout semblant de

par J. ORTOLANI

Justice, sera à la fin mis à mort et cruci-

fié>. (empalé).
Jésus aussi a été abandonné par les

siens, ridiculisé comme un fou qui se prend
pour un Roi, puis a péri comme un crimi-
nel de droit commun, privé même du pres-
tige attaché aux martyrs, non sans avoir

à jamais condamné, du haut de la croix, ka
violence et établi le pardon.

Il a répondu exactement à la thèse de
Platon du Juste Parfait. '

samment certaine que la Justice estile plus
grand des biens, il sera plein de pardon
pour ies hommes injustes et il ne s’irritera
point contre eux». (Theetete).

À ces paroles, ne fait-il pas écho au

« Pardonnez-leur, car ils ne Suvent pas ce

qu’ils font >» et au «Je ne viens pour juger,
ils se jugent eux-mêmes >.

. SOCRATE, dont on connaît le courage
civique et militaire,  gifflé en plein agora
par un Athénien, n'a pas répondu à l’offen-
se.

Cette souffrance rédemmptrice cst égale-
ment dans plusieures tragédies grecques,
où l’on voit une malédiction se transmcttre
de génération en génération jusqu’au mo-
ment où elle touche un être parfaitement
pur qui en subit touté l’ameértume. Alors la
malédiction est annulée.
PELOPIDES ET ORESTE. — LAIOS ET
ETIOCHE d’'Eschyle.
ORESTE ET ANTIGONE. — de Sophocle.

Antigone est un être parfaitement pur,

mais artificielles, Ces marionnettes sont
les institutions socialrs ».

Le bien que l'uvarc croit trouver dans
l'or est une illusion, une ombre, muis la

monnair, en tant que monnaie d'échange,
est un bien, muis un bien de pure convention.

Et il démunde le RENONCEMENT total
à tout prestige.

C’est ce que St Jean de lu Croix nomme
« La nudité spirituelle, ».

Et par là on attrint DIEU, c'est-à-dire le
Père qui est dans le secret.

Le CHRIST s'ul « donné un exemple
frappant du renoncement total du presti-
ge.

Cest l’absence de prestigeet non pas la
souffrance qui est l'essence même d: la
Passion.

La morale de Pytagore aussi était basée
Sur le mépris des bitns terrestres, l'Harmo-
nie et l'Amour du prochain sous ferme d'u-
mitié.

Rompre l'harmonie était un péché.
Péché contre l'Amour était une faute

mortellr.

Il fallait aimer toutes les créatures et,
à l'exemple de St François, bêtes ct pois-
Sons.

Plus de 300 jeunes grns de Crotone, à la
suite de la prédication de Pythagore, re-
noncèrent à la propriété individuelle,

Les exemples de l'Amour du prochain
abondent chez les Pythugoriciens : Damon
et Phintiss, que Schiller a immortalisé, fuil-
lites évitées - sépulture des morts - frais de
l'aubergiste payés sur un simple signe Dy-
thagoricien par un frère inconnu - prison-niers relâchés, ctc. te.

Car pour les Pythagoriciens l'amitié était
une égalité dans l'Harmonie.

Ce bien infiniment précieux de l'amitié,
l: Christ l’a adopté en promettant :

|

« Quand vous serez réunis deux ou trois
en mon nom (Amour) je serai parmi vous

C'est le maître de Samos qui n codifié
égalem‘nt l'union mystique de l'âme de

Dieu - METHODOS - Paraschevi - Ka-
tharsis - Teliotis…., Préparation - Purifica-
tions - Perfection -… que l'Eglise a adopté
Purgativa, Illuminativa, Contemplativa.

C’est le X ou le P qui désigne Le Christ,
qui est l’Alpha et l’Omegu. C’est en Asie
grecque que s'élèvent les sept églises dont

est question dans l’'Apocalypse, C’est à
des Crecs que sont adressées ïies Épitres de
St-Paul. ‘4

DIEU - CHRIST - Evangile - Mystère -

teDiatré= Théoiogie - Ascète= Pré-
tre - Moîne - Ange - Diable - Apôtre -

Presbytère - Liturgie - Baptème - Logos -

kyrie Eltison - Alpha et Omega sont prisdans le vocabulaire grec. É

Mais rentrons dans > vif de notre sujet.
Ta Panta Reï clamait Heraclite. Tout

coule, le froid devient chaud, le chaud
froid, le sec humide et l'humidr sec. Systcle
et dyastole, positif ét négatif, attraction et
répulsion, vie et mort.

C'est l'alternance du jour et de la nuit,
Ce va Et vient sans aucune démarcation,
origine de toute vibration, l: même dans
toute la nature.

Rien n’est donc fini, toutes choses sont
en Evolution, dépendants et liées, produi-
Sant les Contrastes. La naissance est déjàle germe de la mort et inversement.

Tout réside dans l1 juxtaposition de ses
deux contraires.

La contexture même de ce monde sont
tes contrastes,

La nature aime les contrastes et c’est

€ CHRISTIANISME
croydrégard de Notre-Dame de Lour-

le salut ne vient que

Jésus et la loi de

Moïse sont pour lui deux choses opposées.

peuvent être classées en

sont les sui-

et national,

au Dieu des Armées et de Vengeance (un

des.

L’At naissait dans le culte d’Athé-
na, MA de son propre délibéré qu’il
renirai le sentier du mystagogue,
véritabême dans la naissance de sa

nouvélipirituelle, en toute liberté et
connais

La Cautre part, évoque un équi-
libre, ure, une harmonie. Qui dit

HarMO0: Amour, car PHarmonie est
engendi Amour, qui réunit .et unit
les deWiires et les deux contrastes.
Qui dhonie dit aussi BEAUTE.
Cest Cie Beauté qui a été adopté
dans lejs extérieurs du Christia-
nisme “ORELLE, SPIRITUELLE,
DIVINEkGant en tous points avec
Venseifie Pythagore et de Platon.

IT Y la philosophie des anciens
Grecs (?lotin, Hierocles, etc...) des
enSe19Egnes des plus grands mys-
tiques Es de donner des leçons aux

plus OTélogiens chrétiens de tou-
tes Les €

St Thouin lui-même, répondant
à une dur l'immortalité de l'âme,
n'a-t-il du : « Platon l’a dit» 2.

€

È

parfaitemint innocent, parfaitement héroï-
que qui se livre volontairement à la mort
Dour préserver un frère coupable d’un des-
tin malheureux dans l’autre monde.

Sophocle est beaucoup plus Chrétien que
nimporte quel autre auteur tragique des
vingt derniers siècles.

Ne fait- pas dire à Antigone « Je ne
suis pas née pour partager la haine, mais
mais pour partiger l'Amour », et à Créon
qui la condgmne à mort. — « II vaut mieux
obéir aux lois des Diuæ qu'aux lois des
hommes ».

|

Ce sont là des phrases qui ne seraient
démenties par Jésus lui-même.

MEPRIS DES BIENS TERRESTRES
C'est le mythe de la caverne de Platon.
Platon dit « Nous cherchons tous pour

trésors des biens qui ont pour substance le
prestige social. Les richesses, les pouvoirs,
l:s honneurs, l'avancement, les décorations,
ét toute espèce de réputation de considéra-
tion sont des biens d’ordre social. »

« Le prestige social est un: pure illusion ».

Quelque chose qui n'a aucune ecistence.
« Les choses qui projettent cette ombre,

dit Pluton, sont des marionnettes, réelles

avec eux qu'elle produit l'Harmonie (notes
hautes et basses dans la musique - union
du mâle Ft de la femelle),

Nous touchons ici la base fondamentale
de la p‘nsée Ionienne : L'HARMONIE.

L'harmonie disaient-ils, est lunification
des divers et la mise en Concordance du
discordant. L’Harmonie, c’est produire dans
les contrastes : L'AMOUR.

« Et que toutes choses créées ont cha-
Cune un nombre » surenchérissait Pytha-
gore.

Parmi les nombres, certains ont un lien
Particulier avec l'Unité.

Par une MEDITATION, il y à entre eux
et l'unité une égalité de rapports. 3 —— 1/33/9. —

Dans la Musique ce sont les accords etles intrrvalles.

Une Médiété est un moyrn terme qui ré-
unit entre eux les extrêmes d'une progrrs-sion.

|

Discerner le principe supérieur qui ar-bître cette lutte des contraires, c'était larecherche même de Pythagore et dans tousles phénomènes de la nature.

(Lire la suite en 4* page.)

 



Mais dans quel but ch'rchdit-on à décou-

vrir toutes ces relations centre les nom-

bres ?

On cherchait à pénétrer l’'Harmonie de

l'Univers.

Concluant de l’Harmonie des sons à

l'Harmonie des Sphères, les Grecs éprou-
vaient un émerveillement à trouver dans la

nature sensible cette MEDIATION comme

uns marque, un sceau de la VERITE su-

prême.
Dès lors, leur attachement à la Géomé-

trie « été de nature religieuse et par là à

la foi étiyée.
D: la médiété musicale, par la médiété

arithmétique, à la médiété géométrique de

Platon que voici :

Pluton, dans Timée, dit : — « Deux, tant

qu'it y a seulement deux il est impossible
que l’ajustage soit beau, sans un troisième.

Il faut qu'il se produise entre eux, au mi-

li:u, un lien qui les conduisent à l’Union.

« Le plus beau des liens (rapport) est ce-

lui qui rend parfaitement un, lui-même et

les tirmes liés.

« C’est lu proportion géométrique qui,
par essence est la plus belle, pour un tel

achèvement, car quand de trois nombres

ou de trois masses où de quelque autre

quantité, l'intermédiaire cst au dernier,
comme l'intermédiaire est au premier, alors

l'intermédiaire devient premier ct dernier.

D'autre part le dernier et le premier de-

viennent tous deux intérmédiaire, ainsi il

est nécessaire que tous en arrivant à être

identiques et étant identifiés mutuellement,
Ils seront UN. »

Prenons la prière saccrdotale de Jésus.

« Père Suint, garde-les ç«n Ton nom, ceux

que tu m'es donnés, à fin qu'ils soient UN

comme nous. à fin que tous soitnt UN

comme Toi, Père en moi et moi en Toi, à

fin qu'eux aussi soient en nous. que j€
sois en eux et Toi en moi, à fin qu’ils soient

Parfaits dans PUNITE.

Eclutante confirmation.
bouleversante…

L'appariton de la Géométrie en Grèce an-

tique est la plus éclatante parmi toutes les

prophéties qui ont annoncé le Christ, srlle

à des bases sur des lois cosmogoniques.
Elle est inscrite Sur le grand livre de Dieu

qui porte Sa signature, et auquel le doigt
de Phomme ne peut rien ajouter ni rien re-

trancher.

Et Platon continue : — « Et le meilleur

médiateur est l'Amour. C’est l'Amour .qui *
est intermédiaire entre Dieu et les hom-

mes ».
|

« Mon Palais, c’est l'Amour »,

Christ, le Parfait Médiateur.

Retournons à Platon : — « L'Amour est

parmi les Ditux le plus ami des hommes,

leur défenseur et leur médecin des maux,

dont la guérison serait pour l'espèce hu-

maine la suprêma félicité. »

N'est-ce pas lu mission que Jésus s’assi-

gne ?

« Toute impiété se produit quand on ne

cherche pas à plaire à l'Amour. >» Banquet.

L'objtt de l’ensrignement de Platon, et

il Le dit en toutes Uttres, est d'apporter la

sagesse et l'harmonie dans la conduite de

lhomme, de façon que son âme évite de

s'assujettir à la terre par des nouveaux

liens, se libérer des entraves matérielles,

pour s'élever jusqu'au monde radicux des

Idées, et au-dessus d'elles jusqu'à leur es-

senc. »

‘Nous sommes loin, bien loin même, de

l'Ecclésiaste..…….

-« En cetté affaire, on trouve difficilement

pour la nature humaine un meilleur colla-

borateur que l'Amour ÿ. Banquet.
Les étapes ascendantes de cet Amour,

nous les trouvons dans l'exposé ou plutôt
dans la leçon donnée par Diotime de Nan-

tinée dans le. Banquet de Platon.

« De l'Amour de la beauté physique d’un

être, à la beauté physique partout où celle

se trouve, de là à lu Beauté des Ames, de

là à lu Beauté des Lois, de là à lu Beauta

des Sciences, jusqu'à la contemplation de

la Beauté Ellc-même », Banquet, qu’elle dé-

finit non pas comme un attribut mais com-

me un sujet, c’est-à-dire DIEU. Et celui

qui contemple ce Beau est arrivé à pru

près au but. à la Perfection.

Qu'on ne se méprenne pas. Le véritable

objet de l'Amour dans la pensée de Socra-

te, c'est le Beau identifié au Bien, c’est-à-

dire Dieu.

L'idée du principe Divin de l’homme avec

la substance Universelle constitue la base
fondamentale des enseignements de divers

cultes des mystères de la Grèce antique :

Hieusis, Delphes, Samothrace.

Origine et retour à l’Unité.

Concordant en tous points avec lensei-

gnèment du Maître Jésus

« Il est écrit, vous êtes des Dieux ».

Platon dit : — « Il faut s’efforcer de fuir
au plus vite d’ici-bas, la fuite «st l’'assimi-

Concordance

clame le :

HELLÉNISME ET

CHRISTIANISME
(Suite et Fin)

lation à Dieu pour autant qu’elle est possi-
ble ».

« L'assimilation consiste à drvenir juste
et suint avec Sagesse ».

« Et dans Georgias : — « Chacun doit

fuir la licence, aussi vite que ses pieds peu-
vent le porter. et non pas laisser licence

aux désirs et essayer de les combler... car

cetui qui vit ainsi ne peut pas être en étroi-

te amitié ni avec un autre homme, ni avec

Dieu ; car n’est pas capable d’associa-

tion, ni d'amitié, l’ordre, la retenue, la jus-
tice ; à cause de cela on a nommé cet Uni-

vers COSMOS (ordre) et non pas désordre

et licence ».

« L'Amour est un intermédiaire entre ce

qui est mortel et ce qui est immortel. In-

térmédiaire entre Dieu et l’homme ».

« L'Amour est notre guide et

Chef » Banquet.
Et Jésusde le confirmer : —

« N’appelez personne Maître, car un seul
€st votre Directeur, le Christ ».

Pour Platon PAmour Divin est le modèle

parfait de la Justice et cela parce qu’il est
Soustrait à tout contact avec la force ;
l'homme nà peut être juste qu'en se préser-
vant pareillement du contact avec la force
et il ne peut se préserver que par Amour.

Jésus le complète avec son enseignement
« Ne pas résister au mal ».

Et Hieroclès le Pythagoricien : — « En

même temps qu’il faut pratiquer la disci-

pline et la vertu, il faut aussi être diligent
dans son corps radieux ».

« De même qu’il est nécessaire d’orner

l'âme de science et de vertu afin qu’elle
soit capable de tenir compagnie à ceux qui
sont éternèllement sages et vertueux, nous

devons aussi rendre notre corps radieux pur
et exempt de matière, afin qu’il soit digne
de la communion des corps éthérés.

C’est bien la communion des Saints des

Chrétiens, si je ne me trompe pus.

Et Aogoîides le Pythagoricien : — « Le

véhicule subtil de l’âme, le but. de la mé-

noire

“thode; vst qu'il devient pourvu d'ailes pour

s'élever. jisqu'à la réception .des -bénedic-

tions Divines. >
|

‘

« C’est par la vertu qu’il faut honorer

Dieu, et non pas par les sacrifices coûteux

ni par les chanis ».

‘« Je prends plaisir à la misérécorde et

non pas aux sacrifices » proclame Jésus.

Et Platon : — L'Amour est un intermé-

diaire entre ce qui est mortel et ce qui est

immortel, c’est un grand Daïimon et tout ce

qui est de cette espèce est intermédiaire en-

tre Dieu et l'Homme...

« Dieu ne se mélange pas à lPhomme,

c’est par lui uniquement qu'il y à dialogue

entre Dieu et les hommes ».

< Nul ne va au Père sinon par moi »,

proclame le Christ.

Dans la II Alcibiade : — Attendons qu’un

envoyé du ciel vienne nous instruire de nos

devoirs snvers les Dieux et espérons de la

bonté Divine que ce jour-là n’est pas très

éloigné ».

‘

Quel contraste ! les uns appellent le Mes-

sie pour régner sur tout le monde, les au-

tres pour les instruire de leurs devoirs !!..

En souvenir de Lui.
Lorsque vous lirez ces lignes les fêtes de

fin d'année ne seront plus qu'un souvenir.

Les fêtes de fin d'année, avec ce jour de

Noël qu’on célèbre en famille, ne sont plus,
de nos jours, que prétexte à repas et ré-

jouissances de toutes sortes et pourtant cha-

que être devrait ptnser à Celui qui, il y a

des sièeles, est venu s’incarner sur notre pla-
nète pour remplir une mission sublime que
tous n’ont pas compris. Cette mission où la

charité et l’amour du prochain prédomi-
naient, qu’en rtste-t-il? Peu de chose, en

vérité.

Depuis la naissance de Jésus, les hommes

ont toujours été hantés par le désir, désir de

la chair, désir de l'argent, du bien-être ct

pour parvenir à réaliser leurs rêves éphémè-
res, ils n'ont pas hésité à sacrificr ce qu’il
y avait de plus beau en eux, cette étinselle

divine qui scintillait au fond de leur eœur

AA
” Aidez-nous dans notre action en nous demandant, ÿ amis,
des spécimens gratuits. Ils vous seront expédiés par cour

LL

Les uns cherchent la domination sur le
reste de l'humanité par le feu et var le

sang, et Ù y à des insensés qui voulraient
associer l'enseignement Christique < cette

Donc lhumanité na rien conpris…
Pourtant, l'enseignement à été simpl, clair
et lumineux.

:

Il n'y est jusqu’à l’obole de la vewe qui
n'existe pas dans la Pensée d'Hellénque ;

L’oracle d’Appolon: Pythien, interroé par
le riche Thessalos qui lui avait offet une

hécatombe de bœufs dont il avait Jfañ dorer
les cornes, répondit : —

« Oui, je t'ai préféré la pincée defarine
de la pauvre Hermonée dont la chéte oj-
frande était ornée d’un halo luminux de
ferveur véritable »,

|

Socrate, rencontrant Alcibiade quiallait
au temple pour prier, l'a convaincu ue la
seule prière sage et rationnelle était 1 priè-
re Christique. — e- |

MON DIEU, QUE TA VOLONTESOIT
FAITE.

Une boutade d’'Heraclite
me est à l’enfant >».

Et Jésus de nous dire que si nous e de-

venons pas comme un petit enfant, ns ne

Pouvons entrer dans le Royaume de ieu.
Et Heraclite de conclure :

« La sagesse consiste en une seulcho-
se : connaître le Verbe qui gouverne lt en

pénétrant tout et lui obéir ».

Pour Hreraclite, le Verbe était l’ôitre
du destin, le soutien du monde et loivot
des êtres, le Verbe ordonnateur du snde.

Cet être, que Platon nomme Log, est
l'âme du monde.

It ést le fils unique de Dieu. Aùü Le

nomment aussi St Jean l’'Evangéle et
Plotin. — .

< L’Ame du monde est infinimenplus
vaste que la matière, contient la rère
et. l'enveloppe de toutes parts ». it

« Elle «à été engendrée avant le pide
visible, avant qu’il y eut un temps, ri

: « Le byau-

te de toute éternité ».

« Avant que le monde fut,
Pé

#h ;

cldme le Christ.
TT ed PEUE Sinfiltr

"=
TIANISME,

On peut, sans léser l'essentiel du €

nisme, enlever ce qui constitue sonÎluen-
ce de l’ancien testament : —

Filiation de Jésus.

Massacre des Innocents.

Tentation.

Transfiguration.
Entrée à Jérusalem.

Que l’on supprime par contre tCE qui

précède du modèle Grec : |

Naissance de l’'Homme-Dieu.

Mépris des biens Terrestres.

Prédiction de Capharnaüm.
Tombeau vide et résurrection,

Charité — Amour et Pardon.

Départ et retour à l'Unité Di

et le chapiteau même de lédifihrétien
croulera.

Quelle que soit la part du Jine dans

la Révolution Chrétienne, cell l’'Hellé.
nisme est beaucoup plus conside.

Et nous n’en prendrons qu'ul témoi-

gnage, mais i est de valeur, dient du

_

camp adverse.

i

l
|

pour retirer de leur passage TC tout:s
les satisfactions possibles.

|

C’est À nous, spiritualistesPpartient
d'entretenir cette étincelle U'elle de-
vienne la flamme, le flambd’espéran-
ce, la raison d'espérer de to: dui souf-

frent ct qui attendent de n&este, non

de pitié, mais d'amour qPr@the en

proche, contribuera demaïger cette

grande chaîne d'amour et ?fnité uni-
verselle tant désirée. ne

Que chacun se penche sSère d’an-

trui, sur le frère malheurle sollicite
ct tout sera changé. Mais» Vous qui,
justement, souhaitez viv: Un monde

meilleur, dans ee mondeuläit erécr

le Christ, avez-vous fait chose pour

Noël, une toute petite «aVeur d’un

pauvre ou d’un frère qu € souve-

nir de lui ?

15

rue

quelques amis de
naud, la &uérisseu
ziè .tères et Mme Jeanine, d'Angoulême

nous étions u

Jeannine nous

gnault, de Paris,
Son cercueil;
s'éloigner et la
Pas à mourir.

Per au doute, Or
apprenions, par
notre am; Hen
l'US.F,

nous tenons à porter ce fait
sance des lecteurs.

ROUBAIX, —

Sition des malad

Grand'Place.

Hétetesss. "SU

I} Udel] k

500 f,
Pour les Labonnés d

les » :
8 <

te-M

Isidor LEVY, Professeur des Hautes Etu-
des, dans son Ouvre « Les Mystères Py-

-Thagoriciens » conclut : —

& Ainsi s'explique le point énigmatique
du triomphe du Christianisme en Occident.

& Comment comprendre qu’une doctrine
élaborée en Judée, au terme d'une évolu-

tion religieuse singulière entre toutes, se
Soit trouvée fournir un aliment approprié
aux besoins spirituels de la société gréco-
romaine.

< La réponse est aisée pour qui a recon-
nu la filiation qui unit à V'Hellénisme plu-
tonisant, le Judaïsme d'Alexandrie, puis de
Judée et l'Evangile.

€ De la Religion qui sous les C'ésars est

éortie de Pulestine l’essenticl n'avait été
introduit à Jérusalem qu'un siècle plus tôt.

< L’Evangile « séduit le monde antique
parce qu'il lui apportait, empreint du plus
Dénétrant charme exotique, un produit de
la Pensée grecque héritière d'un lointain
Dassé Indo-Européen ».

++
La continuité psychologique entre la Re-

gion antique et le Christianisme est évi-

dente, aussi bien que le manque d'une con-
tinuité entre celui-ci et le Judaisme. Une
des PrEuvES convergentes est l'adoption
immédiate par les peuples au courant de
la Pensée Hellénique, alors que les Juifs
Sont restés attachés à la Loi Mosaique.

PLATON, SOCRATE, HERACLITE et
PYTHAGORE avaient puisé par intuition
profonde, car ces choses ne S'apprennent
pas par lintellect, à la vraie source du
sentiment religieux qui est la révélation du

Divin dans le Beau, dans la Source même
dis-je et par l'intermédiaire du Christ qui
ne la gore d'Amour Universelle, qui en

nière analys
?

à

2

“ BEAUTE € he peut être que VERITE

.

Et c’est Pythagore et Platon qui sont ar-

rivés le plus près de la VERITE, puisque
Penseignement de Notre Seigneur JC. le
confirme, et c’est Phidias et Praxitèle qui
sont ques le ‘plus près de la BEA UTE.

dis les anci ?
i

6.

thode de Pts Grecs avaient une mé-

L'exigence de la rigueur
matique.

Cette exigence de rigueur mathématique
reprise par la science Moderne depuis une
trentaine d'années, qui aboutit à la déclara-tion < Que la chose la plus extraordinaire dela science moderne est son retour au Py-D. 245

ar
7

*

er à nouveau le VRAI CRIS.
Car cette doctrin

Sur des Lois immuables et Biemales
états US

Un beau cas
de voyance

Début septembre

parfaite mathé-

* NOUS avions la visite de
la région, dont Mme Ray-
se bien connue de Rouma-

Àu cours de notre Conversation, alors que
ne dizaire de Personnes, Mme

!

je vois M. Henri Re-

,

il passe parmi nous avec

c'est drôle, il ne veut pas:
Vision s'impose, [| ne tardera

Nous avouons que nous ne pûmes échap-
» trois semaines après, nous

télégramme, le décès de
ri Regnault, vice-président de

La voyance était exacte, c'est pourquoi
A

à la connais.

V. S.

-

Soins gratuits aux Malades
Monsieur Ren

disposition des

Partir de 18 heures au ne

é Guillemant se tient à la
malades tous les mardis à

26 de la place

M. Buri se tient à la dispo-
es chaque samedi à partir dehe «

Aures, qu siège, Café du Commerce 20, 20,
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sent avec nous, permettent au journal de vivre.

Alors que les frais d'impression sont élevés, l'abonnement a pu être

maintenu à un prix modique à la portée de toutes les bourses et, il est bon de

le dire, sans eux, il y a déjà longtemps que notre périodique aurait cessé de
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MEDIUMNISME ET LOI D'AFFINITÉ
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

tif de leur non-acceptation, le manque de

consistance des communications, même à

leurs expectations….

Ii n'est pas dans notre intention de parler
des premiers, mais seulement d'examiner

brièvement les raisons des seconds. Et nous

disons tout de suite que si la médiumnité se

présente comme un mécanisme, un moyen

de reprise de contact entre notre plan de

vie et le plan pajingénésiaquement successif

au nôtre, nqus devons, pour nombre de rai-

sons, regarder le second dans son plus étroit :

rapport avec lepremier.Et nous voudrions
que. tout cela fût dignement médité par tous

ceux qui ne sont pas indifférents aux cho-

ses de l'Esprit.

Il est de fait que tous doivent être d'ac-

cord pour reconnaître que le plan humain

est, à tout prendre, un pathos de lâcheté, de

banalité et de trivialité que l'homme spiri-
tuellement élevé, justement, déplore. On ne

tient pas, par contre, suffisamment compte

que même l'au-delà ne peut se dispenser de

présenter, bien que probablement en mesure

moindre, les mêmes raisons de regrets que

présente l'en-decà, lorsqu'on pense qu'entre
l'un ou l’autre plan n'intervient que la subs-

titution d'un organisme sensible à un autre,

tandis que la mentalité acquise ne pourrait

pas changer par le simple phénomène du

trépas. On pourrait, en somme, comparer la

chose au changement de l'instrument musi-

cal, tandis que le sonneur, dès que ce chan-

gement a eu lieu, ne peut naturellement,

simplement à cause de ceci, devenir ün ar-

tiste meilleur !

On aboutit donc à la, conclusion que le

phénomène « mort » n'apporte pas avec soi

une élévation notable morale et spirituelle
de l'être conscient. Avec la désincarnation,
les mérites et les démérites des entités spi-

rituelles ne peuvent ni augmenter ni dimi-

nuer, étant donné que, comme on peut ai-

sémeñt le comprendre, leur développement
ne peut que dépendre de l'application de la

volonté et de l'entendement à suivre la loi

morale, à actualiser toujours sur une plus
vaste échelle le suprême idéal de justice.
Par conséquent, il s’agit d’une idée, en prin-
cipe erronée, de ceux qui attendent des com-

munications médiumniques la révélation de

plus hauts niveaux de spiritualité, justement

CONSEILS SPIRITUELS
aux malades et affligés
Rev. Roger REGNIER

5, Avenue Jean-Jaurès

COLOMBES (Seine)
ou par correspondance:
aux malades et affligés

Ecrire B. P. 52 - Colombes (Alix)
Timbre pour réponse

parce que les entités qui se manifestent ne

peuvent donner que ce qu’elles possèdent,
c'est-à-dire'.qu'elles ne peuvent mettre en

évidence que leur état intellectuel et moral.

Nous savons très bien que la grande majo-
rité de ceux qui nous laissent ont parcouru

bien peu de chemin sur la voie de la mora-

lisation personnelle, et pour cela nous ne

sommes raisonnablement pas à même d’exi-

ger de ceux-ci ce qu'ils n'ont pas la possi-

bilité de nous donner. Il s'agit de choses di-

tes et redites, mais que nous ne devons ja-
mais nous lasser de répéter.

Raapsneedm mms ete, une.
BE ue ment trie Dee une

En somme, l’expérience nous enseigne, et

la raison nous confirme à tout moment que

.

l'univers est gouverné par la loi d’affinité,
loi à laquelle tous les êtres doivent se sou-

mettre. Subsister dans la nature d’une telle

loi est suffisant pour nous fournir une ex-

plication de ce que la majeure partie des

communications d'outre-tombe ne dépasse
point le niveau spirituel de ceux qui les in-

voquent. Il est pourtant permis de croire

que, plus élevé sera le degré de spiritualité
des personnes qui dirigent leurs efforts à

la recherche psychique, plus savoureux se-

ront les fruits que celle-ci fournit. Par con-

‘ séquent, à ceux qui croient pouvoir trouver

une raison suffisante pour repousser les

conclusions auxquelles parviennent les spi-
rites à la suite de rapports ne correspondant
pas aux exigences d'un état mental morale-

ment et spirituellefient avancé de la per-

sonnalité, on peut répondre par une invita-

tion à considérer la moyenne de la moralité

et de l'intellectualité des personnes qui peu-

plent notre plan d'existence.

Ii est vrai que quiconque ne prend pas la

peine de méditer profondément sur ces pro-
blèmes pourrait, selon ce que nous avons

dit, objecter que si les communications sont,
comme il semble, gouvernées par la loi d’af-

finité dans le sens, qui a été ici défini, il y

a peu à espérer d'obtenir un enseignement
donné par ce moyen. Bien plus, sous l'as-

pect didactique, l'humanité devrait se tenir

loin des pratiques médiumniques, qui, en

dernière analyse, seraient pour elle un ris-

que de préjudice moral.

L'objection aurait sa valeur si le champ
de l'éducation spirituelle était limité à la

part extérieure, purement expérimentale et

n'avait, par contre, sa plus profonde consis-

‘tance dans l'effort de volonté du « moi »

pour gravir un échelon de l'échelle de la

spiritualité. La doctrine spiritualiste nous

montre que la première impulsion pour at-

teindre une si grande fin doit être donnée

par notre bonne volonté : sur cette seule ba-

se, il est possible de rendre fructueuse la

médiumnité. -Un sain spiritualisme ne peut
se placer que sur une plate-forme de haute

moralité et de raisonnement bien acheminé.

Et c'est seulement lorsqu'une telle exigence
a été satisfaite que l'on peut espérer qu’une
aide puissante nous viendra des plans supé-

rieurs. ,

REMO FEDI.

La Graphologie qui est l'étude raison-

née de l'écriture permet la découverte

précise des tendances intimes, la nature

exacte du caractère, l'activité, les possi-
bilités de chacun.

°

Se connaître soi-même, connaître les

autres, c'est posséder une force, une puis-
sance qui confère une grande supériorité
dans la vie.

" Forces Spirituelles ", dans le but de
rendre service à ses lecteurs, s'est assuré
la collaboration de l'éminent graphologue
Georges Bondon, qui donnera dans ces

colonnes les analyses qui nous seront de-

mandées. -

Si vous voulez utiliser notre service gra-
phologique, adressez à ” Forces Spirituel-
les ", Service graphologique, 36, rue Gues-

don, Rochefort-sur-Mer [Charente Mariti-

me), une lettre signée et si possible spon-
tanée, c'est-à-dire non écrite spécialement
pour l'analyse à laquelle vous voulez la sou-

mettre. Nous signalons par ailleurs que
quelques lignes ne suffisent pes- Indiquer
un pseudonyme suivi d'un chitfre,

Joindre à votre demande 200 francs en

timbres.

JEAN JACQUES 27. — Cette écriture

est remarquable par une disposition natu-

reile à une aimable simplicité exempte de

complication, de faste, une modestie char-

mante par son désir de vérité, associé à

une fierté bon enfant. On trouve également
une expression pure, sans mélange, sans

dissimulation et sans déguisement des émo-

tions, des désirs, des pensées. Beaucoup
d’indulgence, une tendance accommodante,
un effort permanent de compréhension, le

plaisir d'obliger Sans l'attente d’une, con-

tre partie, Voire même de reconnaissance.

Nous découvrons aussi un caractère qui,
associé à un sentiment de calme, de paix
intérieure, de tranquillité sage, de quiétude,

"représente le meilleur état mental qui soit

pour être heureux, étant entendu que le

bonheur est une condition morale, un état

en soi. Ainsi JEAN JACQUES 27 possède
les qualités de base qui permettent de réa-

liser une vie riche secrètement, de douces

béatitudes, car il est dit « Heureux l'hom-

me qui suit la voie de DIEU ». En effet ce

graphisme, malgré le grand âge qu'il an-

nonce, contient une force spirituelle et une

santé organique. remarquable .de -résistan-

ce. Encore un grand parcours à faire avec

la rencontre assurée de biens des émerveil-
lements. Fo

THERESE 1915. — L'instabilité de vo-

tre écriture est le fait de votre sensibilité,
de la fragilité et de la fréquence de vos

émotions. Plus profondément on peut y dé-
couvrir un phénomène d'imitation incons-
cient animé par une forte intuition, c'est-
à-dire que votre écriture peut se moduler

pour traduire les sentiments que le texte
écrit va faire naître chez Je destinataire

ou pour exprimer la personnalité de tel su-

jet auquel vous pensez, mais l'indication

majeur est votre disposition à vous émouvoir
très aisément. Dans un autre ordre d'idée
un excellent enthousiasme mais qui est sur-

tout théorique, d'où votre hésitation à réa-
liser ce que vous souhaitez, votre graphis-
me ne donne nullement l'impression de la

défaite, votre santé morale est bonne. Vous
avez le privilège d'être toujours en contact
avec la «. voix invisible », faites lui con-

fiance, ne doutez jamais, regardez moins
en arrière, il est en effet étrange de cons-

tater d'une part votre ardent désir d’alleru
de Pavant, par ailleurs votre manque de
confiance en vous-même, peut-êtré là se

trouve la cause d'un ébranlement glandu-
‘laire à l’origine de conditions physiques
inégales.

23 OCTOBRE 1904. — Votre tempéra-
ment est de dominante passionnelle mal-

.gré une attitude relativement pondérée,
vos impressions personnelles sont le reflet

peut-être avez-vous tendance à penser que

VIENT DE PARAITRE

REVIENDRA-T-IL ?
Un volume in-8° coq. - 374 pages -

7 photos hors texte

400 francs. — Franco: 450 francs

Recommandé: 25 francs en plus
chez l'auteur: V. SIMON, 36, rue

Guesdon, Rochefort-sur-Mer (Cha-

rente-Maritime]. C.C.P. Lille 1539-92

de la seule vérité possible, oubliant en ce-

là que chacun s'exprime en fonction de

son acquit actuel, de son caractère, de sa

nature émotive etc. Partant de celà le

mal est un concept dont la notion varie

avec chaque individu, de telle sorte que le

jugement pénible a sa source dans l'esprit
qui juge, plus que dans l'objet jugé. En

raison de vos qualités de cœur, de votre

souci de l'équité, des belles qualités d’'équi-
libre qui vous animent le remède que vous

sollicitez est à votre portée, Effacez votre

croyance au mal que l’on vous veut et com-

prenez l'ignorance, l'auto-défense qui ani-

me la personne dont vous parlez. Là où est

l'amour le mal n'a pas prise, là où ést la lu-

mière l'ombre disparaît. Le remède est en

vous : restez aimable, patiente, compréhen-
sive. La douceur est un roc contre lequel
la méchanceté se brise.

Georges BONDON.

PPS

Vétir ceux

qui sont nus !
{SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

paradis spirituel qu'ils ne pourraient con-

cevoir et auquel il ne croiraient pas ; pier-
re d’'achoppement qui est la cause de la dé-

sagrégation lente, mais progressive, des

systèmes religieux.
C'est donc de leurs souffrances mêmes

que nous devons partir : en nous penchant
sur leurs peines et leurs douleurs et en

nous efforçant de leur en expliquer la raison;
en leur démontrant la nécessité de ces

épreuves afin de les amener, petit à petit,
à la conception d’une Divinité non venge-

resse, mais sublime en ses œuvres.

Nous dirons à la mère, à la veuve, à

l'orphelin pourquoi les êtres chers ont été

ravis prématurément à leur affection, non

pour les faire souffrir mais pour les con-

traindre à rechercher le pourquoi de ces

séparations. Nous les consolerons en leur

apportant la certitude de retrouver un jour
ces êtres chèérs qui ne sont pas disparus à

jamais, comme ils ie craignent, mais bien

vivants de la vie spirituelle, en attendant

leur prochaine réincarnation.
Nous nous efforcerons de faire compren-

“dre-aux malheureux les raisons des inéga-
lités sociales consécutives aux efforts ac-

complis et aux actes exécutés en de précé-
dentes existences, par ceux qui semblent

plus favorisés ; non toutefois sans nous

élever contre l'oppression et la servitude,
œuvre de quelques mauvais esprits qu'il
est du devoir de chacun de combattre sans

trêve ni merci. Nous nous attacherons aus-

si à leur faire admettre que chacune dé

leurs vies, la présente et celles qui la sui-

vront, est et sera liée à leur comportement
dans la précédente. C'est-à-dire qu'ils de-

vront subir les sanctions des actes mauvais
commis autrefois, afin de leur éviter de

les commettre à nouveau, et qu'ils ne. pour-
ront prétendre, d'autre part, qu'à un bien-

être en rapport avec leurs bonnes actions

antérieures et les efforts qu’ils auront faits

et feront pour acquérir des connaissances
et se rendre utiles à tous.

Nous essaierons, tout en les plaignant
et en leur apportant notre aide, de faire

comprendre aux aveugles, aux infirmes,
aux malades les raisons de leurs souffran-

ces, à première vue injustifiées, en les leur

présentant comme une épreuve de rachat

des grandes fautes qu'ils ont dû commet-

tre dans de précédentes existences ; épreuve
destinée à leur faire concevoir la profon-
déur des maux qu'ils ont sans doute causés.

Nous les inciterons non à une résignation
fataliste, mais à persévérer, malgré toutes

les difficultés, dans un effort constant d’a-

mélioration sprituelle, seul capable de ieur

rendre leurs maux moins pénibles et de

leur préparer une existence suivante moins

douloureuse.

En résumé, et nous servant pour cela des

quelques connaissances que nous avons

acquises, nous nous efforcerons de démon-

trer à tous ces malheureux qu'il n’est pas

de malheur éternel, mais que Dieu, dans

un esprit sublime de justice et de bonté, a

vorlu qu'il soit donné à chacun selon ses

mérites. Et que c’est pour cela qu'il nous

a permis de nous incarner d'innombrables

fois afin de nous permettre de nous débar-

rasser de nos mauvais instincts et d'acqué-
rir la sublime connaissance,

Aidons ceux qui, spirituellement, sont

nus à se revêtir, petit à petit, au manteau

de lumière des esprits purs et Ce faisant,
nous travaillerons au tissage du notre.

L; Péjoine.
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Durant trois jours — les 10, 11 et 12 dé-

cembre — des milliers d'Arrageois sont ve-:

nus admirer la dernière œuvre de notre di-

recteur, V. Simon : la splendide toile de 15

. mètres carrés sur lauelle, pendant six

mois, aux ordres de ses amis invisibles, le

peintre-médium a travaillé de toute son

âme. Semblable réalisation dèfie toute des-

cription et l'on ne peut l'évoquer sommai-

rement qu'en parlant de l'équilibre de ses

motifs, de l'harmonie parfaite de ses tons,

qui empruntent à toute la gamme des cou-

leurs et de son symbolisme.

V. Simon évoqua celui-ci au cours de la

réunion du Cercle d'Etudes Psychiques
d'Arras qui se déroula le dimanche soir,

après avoir, avec son brio et sa foi habi-

tuels, improvisé une conférence sur des

questions posées par des auditeurs.

« Le symbolisme de la dernière toile, dit

V. Simon, nous conduit à des conceptions

qui, pour le moins risquent de bouleverser

tout ce qui a été dit jusqu’à ce jour sur la

création des mondes pour nous faire abor-

der un sujet bien délicat : Celui des princi-

pes fondamentaux sur lesquels repose Ia

naissance de l'élément spirituel qui anime

chaque être, (nous devrions dire chaque

chose), et que nous appelons « L'esprit »,

car, au fait, une force intelligence préside
aux destinées de tout ce qui existe, se meut

se transforme et marche vers un devenir

qu? depuis des millénaires, les hommes

cherchent à percer.

« Nous avons le curieux privilège de vi-

vre dans le siècle de la mécanique, de la

vitesse, de la désintégration de l'atome,

pour aborder bientôt les relations interpla-
nétaires.

« Est-il normal que tout cela nous fut ré-

vélé ou donné en moins de cinquante ans,

alors que, de tous temps, il y eut des cher-

cheurs, des savants qui ne purent arra-

cher que de bien piêtres secrets à la ma-

tière et aux éléments qui nous enveloppent ?

Nous nous refusons à le croire. Il paraît
donc plus logique de penser que l’homme

n'invente rien ; il apprend simplementet,
aux moments propices, que la révolution

dés astres à travers l'infini favorise, une

pluie de connaissances de découvertes,
vient donner de prodigieux élans aux réa-

lisations humaines.

« Ce qui est vrai pour des éléments

apparents à nos sens physiques, tend à le

devenir pour tout ce qui est du domaine

psychique. Certes, c'est avec une légitime
curiosité que nous attendons de la science

officielle un avis sincère sur les relations

possibles avec les habitants de Mars ou Vé-

nus, sur les soucoupes volantes, etc. Et il

est même possible d'émettre l'idée que les

relations sont destinées à tomber dans le

domaine du naturel dans un proche avenir.

« Alors, pourquoi ne pas accorder la

même attention, le même désir, aux rela-

tions et aux productions d’un monde bien

plus près de nous, bien plus réel, que nous

appelons « l’invisible » ?

« Il semble que certaines facultés, dont

nous n'avons guère à faire état, puisqu’el-
les nous vinrent spontanément, nous ont

prédisposé à sonder ce problème. Nous l’a-
*

vons fait par devoir, puisque rien ne doit

être négligé quand il s’agit de notre pro-
bre devenir et de celui de nos semblables.

C'est pourquoi, depuis plus de 20 ans, nous

nous penchons vers cet autre monde, lais-

sant tantôt guider notre main, d'autres fois

prêtant l'oreille aux conseils où instruc-
tions qui nous sont donnés pour négliger

ensuite le vêtement de chair désigné sous

le nom de « Corps physique », afin de plon-
ger de toutes les forces de notre âme vers

la vie active et féconde qui nous attend

après la séparation que nous appelons im-

proprement « la mort ».

Mme Mauranges, de Paris, dont les_ex-

périences de voyance sont toujours si ap-
préciées, fut ce soir-là plus étonnante en-

core que de coutume par la précision des
détails qu’elle donna et nous nous faisons
avec joie l'interprête de tous ceux qui as-

sistaient à la réunion pour lui exprimer no-

tre gratitude pour le réconfort qu’elle dis-

pense toujours avec tant de gentillesse.

SOINS AUX MALADES
Roumazières (Charente)

Madame RAYNAUD

(près de la passerelle), tél. 19
Recoit tous les jours,

sauf dimanches et fêtes

a

Victor Simon a Arras

De haut en bas : Victor Simon, devant sa dernière toile (peut-être rêve-t-il déjà à la

prochaine ?) — Le bas de la partie centrale de la toile de 15 m2. — Deux vues de l’as-

sistance lors de la réunion.

équon du Mod
DOTTAEI

Dimanche 6 novembre, au siège social du

Foyer du Spiritualisme, 53; rue du Cante-

leu, a eu lieu une conférence publique qui
groupa de nombreux auditeurs. Elle fut

faite par le président du Cercle d'Etudes

Psychiques de Roubaix, M. Foléna, qui trai-

ta comme sujet : « L'homme et ses doubles ».

Avant de donner la parole à l’orateur, et

comme préambule, le président de la réu-

nion, M. Richard, rappela que, d’après les

Spiritualistes Modernes, l'être humain était

composé de trois éléments: le corps ma-

tériel, le principe spirituel et le fluide vital,
facteur intermédiaire entre la matière et

l'esprit.
M. Foléna, parlant à son tour du «fluide

vital», fit d'abord ressortir que cette force

fluidique était l'agent permettant les phé-
nomènes d'«extériorisation de Ja sensibi-

lité» étudiés par le Colonel de Rochas, an-

cien administrateur de l'Ecole Polytechni-

que, et divers autres savants. De plus, par
des procédés appropriés, il était possible de

donner plus d'ampleur à ces phénomènes et

de produire les faits de « dédoublement » de

être. Diverses expériences ont même mon-

tré que l'individu possédait plusieurs « corps

éthériques » qui étaient les sièges de la vita-

lité, de la sensibilité, de l'intelligence, de

l'intuition et des facultés «supérieures »

permettant le contact avec les plans spiri-
tuel et divin.

Par de nombreux croquis très simples et

des comparaisons judicieuses, le conféren-

cier sut faire comprendre d’une façon très

précise la thèse toute nouvelle qu’il présen-
tait à son auditoire. Cette thèse explique
le mécanisme d'une multitude de phénomè-
nes psychiques restés longtemps inconceva-

bles.

De nombreuses expériences de psychomé-
trie et de voyance furent faites ensuite

avec succès à quelques personnes qui re-

connurent l'exactitude des indications don-

nées par le médium. Ces expériences furent

suivies par les assistants avec la plus gran-

de attention.
.

Pour terminer la réunion, le président
annonça que des cours de développement
des facultés psychiques et d'initiation com-

menceraient dans quelques semaines et au-

raient lieu chaque samedi à 18 h. 30. Des

convocations indiquant la date de début

des cours seront envoyées aux personnes en

faisant la demande au siège, 53, rue du

Canteleu (secrétariat et bibliothèque ou-

verts le jeudi de 16 h. à 18 h.).

III IE

Les Cercles d'Etudes parapsychologiques
de Lille avaient organisé, le dimanche 27

novembre, dans la Salle du Commerce, 77,
rue Nationale à Lille, une réunion publique
dans laquelle M. le Docteur I. Ossedat,
membre du Cercle spiritualiste de Douai,
devait donner une conférence sur « Le Cré-

do de Léonard de Vinci ».

L’orateur, qui possède une excellente dic-

tion, fut intéressant pendant toute sa cau-

serie. Il nous apprit que Léonard de Vinci

était un artiste en beaucoup de choses :

peinture, musique et d’autres encore. Il nous

révéla beaucoup de détails de sa vie, détails

ignorés de la grande majorité du public.
Le groupe de Lille serait heureux d’enten-

dre de nouveau M. le Docteur Ossedat dès

que cela lui serait possible.
Après cette belle conférence, les Lillois eu-

rent la bonne fortune d’avoir Mme Lucile

Richard dans ses expériences médiumni-

ques.

Le lendemain 28 novembre, également à

la Salle du Commerce, Mme Richard, dans

une causerie, a bien voulu faire un exposé
sur les diverses médiumnités, ce qui à fort

intéressé le public.
Elle à parlé des tables tournantes, du oui-

ja, des médiums écrivains, dessinateurs,

peintres, de ceux qui captent les messages

par audition, des voyants, etc.

En seconde partie, Mme Richard a refait

des expériences de voyance.

Mme Richard est un médium extraordi-

naire, qu'on peut appeler un « super-mé-
dium ». Elle a fait à Lille des voyances

agrémentées d’une foule de détails rigou-
reusement reconnus exacts par les person-

nes à qui ils s'adressaient. Le Cercle Spiri-
tualiste de Douai est vraiment privilégié de

posséder une telle personnalité. A Lille, elle

a captivé et suffoqué son auditoire par la

précision de ses voyances. Aussi, les Lillois

souhaitent de la posséder le plus souvent

possible. L. V.

 


